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Une sôance mouvementée 
â la Chambre desDêputte 

Las interpellations sur la politique 
extérieur» du Gouvernement 

L'ordre du Jour appelait hier a la Cham-
ire la suite de la discussion des interpella-
ions sur la politique extérieure du Gouver
n a i e n t et les résultats de la Conférence de 
liênes. 

Le « Feu du Roy» interpelle 
M. Léon DAUDET développa le premier 

Ma interpellation sur les attentats commis 
contre les troupe» française» en Haute-Silé-
nie 11 reprit à son compte tontes 1er criti
ques formulées ces jours derniers contre 
le gouvernement par lee précédents ora
teurs et déclara que seule, une intervention 
immédiate contre I Allemagne pouvait écar
ter le danser qui menace la France. 

Le député de Parie»? qui n'est pas ennemi 
l e* digressions, s'indigna des attaques dont 
le président du Conseil avait été l'objet. 

Un violent incident entre 
MM. Poincaré et H e n n e s s y 

Faisant allusion à un article de M. Hen
nessy. l'accusant d'avoir provoqué la 
guerre, M. Poincaré. dértgnant M. Hen-
neasv. lui dit : « M. Hennessy ne me tenait 
pas ce langage dans mon cabinet, à l'Ely
sée, pendant la guerre ». 

M. Jean HENNESSY, très pèle, protesta 
contre l'interprétation donnée à ses arti
cles, interprétation injurieuse pour un 
homme qu'il respecte. 

Mafc» M. POINCARE, qui tenait visible
ment à liquider cet incident reprocha à M. 
Hennessy d'avoir écrit que M. Fallières lui-
même avait déclaré le jour de l'élection 
présidentielle que « iPoincaré, c'était la 
guerre . 

M. Hennessy tenta en vain de répondre, 
au milieu du tumulle déchaîné. 

•< i l André Fallières est ici, dit le prési
dent du Conseil. Il sait quel collaborateur 
fidèJe j'ai été pour son père. Il sait que ces 
parola? sont aussi injurieuses pour M. Fal
lières que pour moi et qu'elles sont menson
gères ». 

M André Fallières vint d'ailleurs, quel
ques instants plus tard, démentir formelle
ment les propos prêtés a ron père. 

Au conrs de ces incidents par deux fols., 
M. Raoaf PERET doit menacer l'Assemblée 
de suspendre la séance. 

nal communiste « Le Conscrit », et ami est 
relevé par le Procureur général a fappui 
de la demande en autorisation de pooriui-

(Juant a Cachin, il est l'objet d'une 
de de levée d'immunité parlementaire Com
me gérant de ce journal. 

La seconde demande «a autorisation de 
poursuites concerne M. Calary De Laxfta-
«iere, député de la Seins, qni est membre 
du conseil d'administration de la Banque 
Industrielle de Chine. 

Lee bureaux se désigneront mardi pour 
désigner lee deux commissions chargées 
d'examiner ces demandes. 

» m » « 

Le Sénat a voté un projet 
réprimant les fraudes 

sur les bénéfices de guerre 
Le Sénat a discuté hier on projet ayant 

pour objet de régler la procédure applica
ble en vue de la répression des dissimula
tions frauduleuses de bénéfices de guerre. 

M. HENRY BERENGER, rapporteur, 
déclara que la loi sur les bénéfices de 
guerre a rapporté jusqu'ici 8 milliards «t 
demi en chiffres ronds. Il reste à recou
vrer 3 milliards environ ; soit un total de 
11 milliard et demi. 

Le projet a pour bot de combler cer
taines fissures qui te sont révélées dans 
l'application de la Idi e t qui ont en pour 
effet de soustraire aux rigueurs du code, 
certaines dissimulations de bénéfices. 

L'ensemble du projet (ut adopté et la 
prochaine séance fixée à jeudi prochain. 

Les a c c u s a t i o n s d'impéria
l i s m e portées centre 

la France 
' M. Albert FAVRE déplora le formidable 
•crurent d'opinion qui se manifeste en ce 
moment contre nous chez les peuples anglo-
saxons. 

L'orateur, à l'appui de ses dires, lut de 
norrxbreux documenta où se fait jour one 
évid.*ite prévention contre notre pays. Cette 
lecture souleva les vives protestations de 
nombreux députés du centre et de la droite 
tt M. tf a0ul PERET menaça pour la troi-
Fième fois de suspendre la séance. 

« Je redoute pour mon pays, dit M. HEN
NESSY, l'isolement dans une atmosphère 
saturée d'hostilité. Il ne tant pas que ce 
pays se réveille engagé dans une opération 
que je considère comme une terrible aven
ture ». 

L'occupation de la Rubr 
M. Albert FAVRE s'éleva vivement con

tre l'occupatidn éventuelle de Va Ruhr. 
• Nous ne devons point, dit-il, compter sur 
la bonne volonté de l'Allemagne et il e s t 
plu» avantageux de toucher tout de suite 
un nombre restreint de milliards qu'un très 
grand nombre a longue échéance, a 

En un mot l'orateur préconisa la poli
tique défendue par M. Millerand en mal 
1320. Cest-a-dire la mise e n commun entre 
Alliés de toutes les charges créées par la 
guerre et la mobilisation de la dette alle
mande. 

M. Poincaré insistant sur la nécessité de 
Montrer à l'Allemagne que noue avons les 
taoyens de la contraindre, M. Albert Favme 
hi reprocha d'être en contradiction avec 
bi-méme. 
' Un nouveau tumulte s'ensuivit, Ernest 
/Affont et les députée communistes protes
tèrent longuement et M. Raoul Péret devenu 
aphone, fît le geste de se couvrir. 

M. Albert FAVRE put enfin continue? 
son discours. 

« Depuis deux ans, conclut-il, ce n'est pas 
la politique de la France que l'on fait, c est 
tel le du Bloc National. » 

La suite de la discussion est reportée à 
•nanti prochain. 

D e u x d e m a n d e s de 
p o u r s u i t e s contre 7 députés 

Deux demandes en autorisation de pour-
suites ont été déposées sur le bureau de 
la Chambre. & la fin de la séance. L'une 
vise deux députés communistes, Marcel 
Cachin et Vaillant Couturier. Celui-ci est 
en effet, l'auteur d'un article antimilitariste 
paru il y a un mois environ dans le jour-

ir 

Une demande de poursuite 
contre le Sénateur Perchot 

Il n'y a aujourd'hui qu'une demande en 
autorisation de poursuite contre un séna
teur, il s'agit de M. Perchot, administra
teur de la fi. I. C, poursuivi comme tous 
les membre» du conseil d'administration de 
la Banque, ainsi que M. Calary De Lama-
zière, député, M. Paul Chauterd, etc. 

Quant é M. André Bertbelot, sénateur de 
la Seine et Président du conseil d'adminis
tration, une plainte aurait été déjà déposée 
contre lui, pour la gestion générale, l'an 
dernier, pendant les vacances parlementai
res, alors qu'il n'était pas couvert par l'im
munité parlementaire. 

Il n'y avait donc pa» lieu de demander 
aujourd'hui une autorisation an Sénat. 

» s e é s i 1 

La situation minière 
ïa être examinée 

Lee patrons des trois bass!ns 
ont proposé une réunion mixte 

Le* trois secrétaires des syndicats des 
mineurs d'Anxin, du Nord et du Fas-de-
Calai« ont reçu de M. Mercier, président de 
la Chambre des Houillères du Nord et du 
Pas-de-Calais, chacun une lettre recomman
dée, dont d-desaous la copie. 

M. le Président du syndicat des Mineurs, 
Les circonstances économiques actuelles 

mettent les Compagnies Houillères dans l'o
bligation absolue d'améliorer les conditions 
de production pour assurer 1 écoulement des 
charbons et éviter l'aggravation des chô
mages, nous avons l'honneur de vous don
ner par la présente, le préavis de trois mois 
prévu dans notre lettre du 11 février 1922 
et dan» la vôtre du Ut avril 11)22. 

Désireux de commencer avec vous le plus 
tôt possibls l'examen détaillé de la situa
tion et la recherche des solutions a adop
ter (tarifs des transporte, taux des salaires, 
régime légal du travail) nous vous propo
sons de recourir à une procédure déjà em-
? lovée et de réunir le mercredi 7 juin, à 
S heures, à la Chambre des Houillères, 26, 

rue Saint-Jean, à Douai, une commission 
d'étude composée de 4 membres ouvriers et 
4e 4 membres patronaux. La délégation pa
tronale sera composée de MM, Barthélémy, 
Champs, Laurent et Lemay., 

Venillex agréer, e tc . . . 

Ce Président de la Chambre 
des Houillères, MERCIER. 
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be maréchal SOFFRe 
en flmérique 

Une fabrique de munitions 
a ezplosâ en Autriche 

On compte dix-neuf m o r t s 
et p r é s de tro i s c e n t s b l e s s é s 

Vienne, 20 mai. — Un incendie s est dé
claré dans les locaux du service do l'ins
pection de la fabrique de munition» de Blu-
mati .prés de Vienne. Faute d'eau, il (ut im
possible d'éteindre les flammes, qui eurent 
vite fait de gagner les ateliers contenant 
de la dynamite. Une formidable explosion 
se produisit. Un tiers environ des bâtiments 
dépendant de Blumau ont été plus ou moins 
endommagés. 

Le nombre des morts s'étéve à 19 et les 
blessés A près do 300, dont un oertein nom
bre de pompiers, surpris par l'explosion, 
alors qu ils enmhnttnient l'incendie. 

Les hôpitaux de Vienne et de Ncusladt, 
sont remplis de blessés. 

Des trains spéciaux amènent les blessés 
à Vienne. 

Les pompiers de Vienne se sont rendus 
sur les lieux de la catastrophe pour parti
ciper aux travnny in sauvetage. 

Les dégâts s 'é lèvent à plu
s i e u r s mi l l iards de 

couronnes 
Les dégâts sont évalués a plusieurs mil

liards de couronnes. Beaucoup de maisons 
dans un rayon de plusieurs kilomètres sont 
endommagées, les toits ont été enlevés, le6 
vitrée brisées. 

D'autres explosions ne semblent plus à 
craindre. 

Les bâtiments de nitro-glycèrine n'ont pas 
été atteints, seule la dynamite a explosé. 

Le village de Blumau a été évacué. 
La population est sans abri. 

Les explosifs ont fait 
deux nouvelles vici mes 

UNE FEMME DE PREUX AU-BOIS 
Mercredi vers 2 heures, Mme Lefranc, 

née Lobry, âgée de Ht ans, ménagère & 
Prenx-au-Eois, venait de mettre du bois 
dans ton poêle lorsqu'une formidable ex
plosion se fit entendre Le poêle avait volé 
en éclats, blessant Mme Fefranc sur tout 
le corps. 

On attribue cet accident & la présence d'un 
détonateur dans le poêle. L'état de la bles
sée inspire de vives inquiétudes. 

UN JEUNE HOMME DE WAZIERS 
La jeune Céline Duez, dont les parents 

habitent corons de la Berce Gayant, à Wa-
ziars, avait trouvé sur la voie publique, un 
tube de cuivre qu'elle apporta à son frère 
Célestin, âgé de 13 ans et demi. Le jeune 
garçon eut la malencontreuse idée de frap
per un coup de marteau sur le tube — un 
détonateur — qui explosa. Célestin Duex eut 
la main gauche déchiquetée par les éclats. 
Après avoir reçu les premiers soins du doc
teur Gugelot de Wazierg il fut conduit à 
l'Hotel-Dieu de Douai, où il subit l'amputa
tion de trots doigts. 

Un dépôt d'obus asphyxia o i s 
e s t en feu dans l'Allier 

Moulins, 20 mai. — Aujourd nui vers 11 
heures, le feu s'est déclaré dans un dépôt 
d'obus asphyxiants à La Ferté Hauterive. 

Sept hangars ont été détruits. On ignore 
encore s'il y a des victimes. 

i —ee> < 

Au cours 'de son voyage aux Etats-Unis, le 
maréchal Joftre a visité la forma de Seattle, 
appartenant S la Milk Corporation, qui (our-
nit en France. I» lait Gloria. 

Le maréchal a et* vivement frappé par la 
belle santé e t la propreté méticuleuse des trou
peaux, ainsi que par la façon rigoureuse dont 
sont appliquées à la manipulation du lait les 
méthodes d'hygiène les plus modernes. 
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Le temps d'au/ourd'hui 
BEAU ET FRAIS 

Vents faibles de Nord-Ouest Beau temps, 
peu nuageux, brumeux, un peu frais la 
nuit. Le minimum de température sera d'en
viron 10*.. 

Les Fêtes Lilloises 
de la Renaissance 

Le détail d u Programme 
Chaque Jour davantage, des précisions 

nouvelles nous arrivent sur les grandes 
fêtes de la Renaissance, qui attireront à 
Lille des foules, de visiteurs, venus de tons 
les points des départements du Nord et du 
Pas-de-Calais, en la capitale de*» Flandres. 

Tour à tour, nous avons donné connais
sance à nos lecteurs des projets des Comi
tés du VieuxLille, de Saint-Sauveur-Saint-
Maurice, du Syndicat des brasceurs, du 
groupe des Kermesses flamandes. dea Ami
cales laïques, etc., etc. Aujourd'hui, nous 
voulons les entretenir spécialement des 
projets mis au point par les Ecoles profes
sionnelles Baggio. 

Le groupe de l'Ecole Ba££io 
Ce groupe fera partie de la section des 

Ecoles. Ecole professionnelle par excellence 
l'Ecole Baggio devait se distinguer. Le char 
qui figurera aux fêtes de la Renaissance a 
été conçu et construit par le» élèves de 
cette école, sous la direction de M. Durand, 
ingénieur en chef des travaux et des contre
maître*. . . „ 

II aura 5 mètres de long et * mètres 80 
de haut. Le thème en est le suivant : 
« L'Evolution et le développement du Tra
vail, qui contribuera à la Renaissance de 
nos réglons ». 

Kn tête du char, le dessinateur qui con-

sBsaB»a9BEaaB99»»»se i 
çoi l En quelle, l e forfi» allumée qui sert 
à transformer la matière. Entre c i» deux-
groupes, de? personne»)»» anabolisant le 
Mes, le fer, le livre etTélectrfcite. 

Une balustrade en fer forge par les élè
ve» de l'Ecole Baggio, entoure le char, der
rière lequel d ê 3 groupe» d'élève* apparte
nant aux sectàms où a» travaille le bois, 
le ter, ou l'on' apprend à traiter les ques
tion.» d*élec tri cite et de rn»o»nlque, figure
ront avec leurs outils spéciaux, outils 
agrandis, bien entendu. 

Des bsnièrea, confectionnées actuelle
ment sous la direction de Mme Bertrand, 
femme dn directeur de l'Ecole Baggio, 
achèveront d'enjjiliver ce groupe adrnhrahle-
ment conçu, aveu un sens de la vie prati
que on ne peut Qiieux extériorisé. 

Le Dragon de Mens 
Cette « taraeque a gigantesque fera partie 

du cortège des géants. Cest le grand féti
che de la cité de Mons (Belgique). 

Il faut remonter an X f v e siècle pour 
trouver l'origine d e c e dragon. 

Le « Dou-Dou » <»?t le chant qui accompa
gne la présentation de ce monstre en car
ton, espèce de croopdilo dont la queue, au 
conrs des évolutions que l'on fait accom
plir au Dragon, décoiffe les curieux qui ne 
pe garent pas à teinps. 

Le dracon est précédé d'un chevalier qui 
représente Saint Georges, autrefois vsln-
queur du monstre. 

Sur le passage da ce reptile géant, on 
chantait autrefois : 

« Cest I* Doudou. c'ert 1' Ma-ma, 
Çest 1' poupée. 1' poapée l* poupée. 
C'est 1' Dou-Dou. c'est11* Ma-ma. 
Cest l' popupée d' S&lptlGeorges qui va »... 
Le combat qui doit f e livrer entre Saint 

Georges et le Dragon, e s t appelé « le Lume-
çon ». 

Les « Chins-Chin? », e/ualre chiens géants 
sont de l'escorte du dtagon. i ls aident le 
chevalier en son combat, contre la a t&ras-
que ». 

Tout cela est. comme on le voit, des 
plus origmai. A Mons, le» « Lumeçon » sert 
do début à la Grande kermès?» annuelle. 

Une réunion d'organisation 
Hier soir, de 8 heures àt 10 heures, a eu 

lieu à la Mairie de Lille», une grande et 
importante réunion d'organisation. Bile 
fut présidée par Moithy, adjoint au maire. 
Etaient présents : MM. Deurousseaux, chef 
du service des fêtes, Deiepoulle, Goudaért, 
Lemaire, Gérard, et d'autre** présidents de 
groupements. 

Le but était d'établir définitivement cer
tains détails du cortège, e n s a première 
partie surtout 

Au cours de cette réunion, il fut décidé 
que les géants Lydénc et Pbinaert, habil
les de neuf, seraient monté» sur platefor
me. Le maniement en sera plus facile. 

En tête de la Kermesse f lamande .'.an-
dra le groupe des sapeurs-pompiers. Dans 
le groupe des géants, les géjants Belge» 
viendront en queue. 

Le groupe Belge se parera par ailleurs, 
de 42 bannières superbes et v-omprendra 
également le char de la Fraternité Franco-
Belge. 

On établit ensuite l'ordre dans lequel dé
fileront les groupes des Comités, de quar
tier de Lille, avec les Reines. En tête vien
dra le groupe de Fives-Saint-Mautrice, avec 
Mile Ceuienaere, comme reine, puis les lan
daus fleuris de la reine de Wazeminee, Mlle 
G. Crétin et ses demoiselles dhontoeur. 

Suivra le groupe costumé, très important, 
du comité du Vieux-Lille avec sa raine, Mlle 
Marthe Morelle et les landaus de .Moulins-
Lille avec la reine de ce quartier Mlle M. 
Degelcke. Enfin, le groupe et le cfyar ma
gnifique du comité et de la reine d e Saint-
sauveur, la tant populaire et si jolie Mlle 
Nelly Lambour. 

Dernière surprise M se confirme, que la 
« Reine de» Etudiants » figurera an cor
tège entourée de toute la folle jeunesse dea 
Facultés avec fanfare de Bigophone. D'au
tres détails seront réglés sous peu. 

Dernière fleure 
Au Congrès des Coopératives 

D E S D E C I S I O N S 
Marseille, 26 mat. — Dans sa séance de 

cet après-midi, le Congrès national de la 
Fédération de» Coopératives a adopté les 
conclusion» du rapport de M. Gaston Lévy 
sur la crise économique e t les coopératives 

La résolution votée recommande aux so
ciétés de rester groupées dans la Fédéra
tion et d'unir leurs efforts en vue les 
• c h t t s en commun. 

Est également adoptée la conclusion l u 
rapport de Poisson, sur la représentation 
des consommateurs dans les Conseils des 
services publics et monopoles. 

Malgré l'opposition de Heuriet, des coe-
pérateurs communistes qui avaient deman
dé la socialisation, le congrès a également 
adopté un vœu tendant à la généralisation 
de l'institution des colonies de vavances 
et de la mise à l'étude de la création d'une 
maison de retrait? pour !^s vieillards. 

Il a été procédé ensuite au renouvelle
ment du tiers du Comité central. 

Ont été é lus : MM. Cleuet, Lebon, Salli-
ren, de la région parisienne ; Fauconnet «t 
Gaillard, de Paris ; Berland, Limoges ; 
Chiunsseg, Grenoble; Svob, Nantes ; Cayol 
Marseille ; Foucand, Lille ; Terrien, "*or-
tleaox ; Daude, BanceL Afrique du Nord. 

ROUBAIX 
REDACTION s i». ras Psavrée. T e l 9.51 
OBPOT CLNTRAL : U . m e dn Bassin 
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Les drapeaux des Mutilés, Réformés ; de* 
Combattants et les anciens sous-officieri 
français étaient entourés des délégations, 
La commandant DetvaUe a prononcé, au e t 
métiers, le discours d'usege. 
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O n des quantités de moyens de se désal
térer. U n'en existe qu'un pour calmer sa scdx, 
o'wt de boire La Cttuonnét, |« refralotiie^nient 
Idéal. A base d'anis et de cresson. Distillerie 
Boulanger, Pantin. 3.158.2, 
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AD CONSEIL DE GUERRE 
Audience dn 26 moi 

AFFAIRES DE DESERTIOtt. — Hmile 
Martel, soldat de 2e clause au 365e St. I , 
poursuivi pour désertion à lintérieur en 
temps de guerre, bénéficie d'un jugement 
d'acquittement, la prévention n'étant pas 
suffisamment établie. 

— Félix Fanre, canonnier de 2e cltisse 
an 41e R. A. C , est condamné A un an de 
prison pour désertion A l'intérieur en temps 
de guerre. 

— Deux ans d'emprisonnement a, Charles 
Brunier, soldat de 2e classe au 1er R. L, 
pour désertion a l'étranger en tempe de 
guerre. 
— • • » —se» « 

« DAMS LA POUCE 
Sont admis h faire valoir leurs droits à la 

retraite, S compter du 1er Juin, MM. Lamour et 
Amiel. commissaire ds police, a Lille. 

M. Fenie, commissaire de police en aie. ^niht-
llté. est nommé commissaire de police a Coudé, 

» » • » 4 i 

DES GROS LOTS 
VILLE DE PARIS 1904 

Le numéro 07.90* est rembourse par 100.000 fr. 
Les deux numéros suivants sont remboursés 

chacun par 10.000 francs : 138^47 — 30B.194. 
Les dix numéros suivants sont remboursés 

chacun par 1.000 francs : 9.959 — 63.594 — 64.99» 
— 99.908 — 131.030 — 198.358 — «Ï.127 — 901.880 
— 303.723 — 309.498. 

Elections Cantonales 
LES RESULTATS DEFINITIFS 

I « vendrtdi 26 mal, à 14 heures, il a été pro
cédé à l'Hôtel de iiie de Houbaix.'au dépouille
ment des votes des réfugiés. Ces votes modifient 
comme suit tes résultat* proclamés dimanche 
dernier ; 

C o u t i l Général — Canton Ouest. — Inscrits, 
11.073 ; votants, 8.739 ; suffrages exprimés B.jue 
— Ont obtenu : LEBA3, 4.477 voix • MOITE 
4.006 ; voix diverses. 23 ; le citoyen LEBAS est 
ELU. 

Conseil d'ArrondisHmeat. — Canton Est. — 
Inscrits, 14.969 ; votants, 11.728 ; sutirages expri
més, 11.420. — Ont obtenu : WATREMEZ. 6.328 
voix ; REAUSIRE, 5.069 ; votx diverses, 25. La 
citoyen WATTREMEZ tst ELU. 
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Que de maladies éviteraient les gros mangeurs 
et ceux qui ont des emplois sédentaires, s'ils 
avalent soin de prendre de temps en temps un 
GRAIN DR VALS laxatif, dépuratif, avant le re
pas du soir. 3778e 
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LES FUNERAILLES DES SOLDATS 
MORTS POUR LA FRANCE 

Vendredi, à i h. 30, ont été célébrées 
les funérailles de soldats morts pour la 
France et dont les corps ont été ramenée 
de* cimetièree du front. 

Deux a deux les cercueils furent placés 
sur les corbillards et dans l'ordre suivant: 

Arthur DhaciKus, caporal au lOite R. L, 
croix de guerre, lue de la Basse-Masure. 

Georges Ikiuvilit;, sergeDt mitrailleur au 
17ôe R. I... décoré dé fa médaille militaire 
et de la croix de guerre avec étoile d'ar
gent, 1, rue Germain-Pilon. 

Pierre Coaseau, soldat, 42e R. A. C , méd. 
milit., croix de guerre, rue Grétry, 50 ; 

Fernand Descamps, soldat, 366e R.I. méd. 
mi l i t , croix de guerre, rue du pile, 20 ; 

Henri Danncels, soldat, 275e R. I., m é d , 
milit., croix de guerre, rue du Pile, 01 ; 

Henri Bettremieux, soldat, 8e R. I., méd. 
mii i t , croix de guerre, rue Guizot, 3 ; 

Albert Degand. sergent, 162e R. L, méd. 
milit., croix de guerre, 33, rue de Rome ; 

Paul Delbergue, adjudant, 56e bat. chass. 
à pied, méd. milit., croix de guerre, bou
levard d'Armentières, tt ; 

J.-B. Rallard, soldat. 46e R I-, méd. milit., 
croix de guerre, rue de la Perche, cour Briet 
30 ; 

Edouard Deca'lewaert, soldat, 0e coir., 
méd. milit., croix de guerre, rue de Was-
quehal, 92 ; 

Maurice Bacbelet. soldat 43e R. I., méd. 
miiit., croix de guerre, rue de Leers, cour 
Tiberghien, 4 ; 

Victor Descheemacker, soldat^ 351e R. I., 
rue Peîlart, 60 ; 

Oscar Camille, sergent, 1er souaves, rue 
de la vigne, cour Delattre, 12 ; 

Gustave Delaplace, soldat, 162e R. I.,méd. 
mi l i t , croix de guerre, rue de la Basse-Ma-
sore, \S, cité Vandamrae ; 

Louis Delescluse, soldat au 46e RI. ,méd. 
mi l i t , croix de guerre, rue de la Perche, 
cour saint-Pierre, 3 : 

Jules Debarge, soldat au 10e gémeméd. 
milit., croix de guerre, rue d'Avelghera, 
l i t ; 

Adolphe Dujardin. so'dat e u 351e R. L, 
rue de Blanchemnille, cour Parent, 9 ; 

Toossaint-Delattre, soldat au 351e R. I., 
méd. milit., croix de guerre, rue dTîem.47; 

Désiré Chate'.et, soldat au 365e R. L,méd-
milit., croix de guerre, m e Bawcourt, 3 : 

Théodore Duyeha ,so!dat au 151e R. T., 
méd. milit., croix de guerre. 

Pierre Boucher, «oldat au 106e R A. L., 
méd. milit., croix de guerre. 
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RETOUR DU FRONT 
Hier, sont arrivés en gare de Roubatx. 

dix-neuf corps de soldats morts pour la 
Patrie. 

La reconnaissance des corps a été aile 
par M. Thérin Henri, adjoint au maire, 
accompagné de M. Richard, commissaire 
de polie» du 1er arrondissement Les corps 
ont été transportés ensuite au dépositaire 
de la rue Isabean de Rouhaix, par les 
soins de la compagnie des sapeurs-pom
piers de Roubaix. 

Ci-après la liste des corps arrivés : 
Ghiot Alphonse, civil , Ghlot Yvonne, 

civil ; Gustia Eugène-Ernest civil : Ler-
noud Nestor-Ferdinand, civil : Milles, 
camps Philomène, née Caron, civil ; Pollet 
Emile, civil ; Thierry Emile, civil. 

Duponclieel Théophile, soldat au lo2e 
R. I. ; Heldengergh Sylvain, caporal-tour-
rier au 4e T. I. ; Hennebique Désiré-Joseph 
soldat au 366e H. I.; Knoff Eugène, soldat 
au 16C; R. I.; Legrand Henri-Gustave, sol
dat an 166e R- U; Leplat Camille, caporal 
au 162e R. L; Lerouge Henri, soldat au 
234e R. I.; Lesrusses Victor-Isidore, capo
ral au 351e R. L; Lorthioiâ Désiré, soldat 
au 365e R. I.; Meunier Achille, caporal au 
162s R. L; Nolf Charles, soldat au 365e 
R. L; Pannentier Paul, soldat au 351e R.I. 
Soyez Albert soldat au 351e R I . : Schar- ps 
Emile soldat au S51e R. L; Sluyts Alexan
dre soldat au 151 z R. I.; Vanderaspoilden 
Achille-Louis soldat an 351e R. I.; Vergaert 
Gérard caporal au 162e R. t.; Vanhamme 
Alfred-Joseph, soldat au 41e R. A.; Vreulj 
Georges-Gustave, soldat au 151e R. I. 

COUPURES GRAVES 
En nettoyant ?es vitres, une ménagère 

de Wasquehal, Mme Masse Simon, S6 ans. 
demeurant rue Christophe-Colomb, 56, s'est 
coupée gravement a iavant-bras untiche '• 
des tendons ont été sectionnés. EHe » été 
conduite à la Fraternité. 

UN IVROGNE BRUTAL 

Mme Corman-Renkan, ménagère, rue de 
Tourcoing 46. a porté plainte contre le sieur, 
Eugène Vanoostè, disneurant rue Jacquart, 

Vanooste, étant ivre, a causé chez Mme 
Corman, pour 300 francs de dégâts, en bri« 
sant une porte, une fenêtre et divers objets. 

L'enquête s* poursuit. 

S a l M W M ET VOITURE 
A peu de distance de la rue de la Conférer» 

ce une voiture eharpée est entrée n collision 
avec te tramway B se dirigeant vers Wsttrelos. 
jeudi dans la soirée. 

MM. Gustave Jonville, négociant en cuir, de 
meurant nie Gamot. 58. à Wattreloe ; Char 
les Vanhesscne. 4S ans, rue du Tilleul. tmpasM 
SULouis, 20, et Mme Hernrmnce Nutin, em 
ployCe, demeurant rue du Bureau. 5. S Hof 
éeajx. ont été légèi-emect blessés. 

LES FUNERAILLES DE 
Me Ve Hippolyte LEBAS 

Nous rappelons que c'est aujourd'hui fa'1 

roedi qu'auront lieu à Roubaix, les funé 
railles de Mme Veuve Hippolyte Lebas, 
mère du cltoven J.-B. Lebas, député-maire. 

L'assemblée se fera à la maison mor
tuaire, 5, rue Meissonier, près de la Place 
du ï r i v a i l . 

Nous prions le citoyen Lebas et sa la-
mille de recevoir, dans ces douloureuse! 
circonstances, l'expression de nos très sin 
cères condoléances. 

LES CONFERENCES SUR 
L'INDUSTRIE l E X T I L t 

La conférence faite le 21 mai par M. 
Vandamme, sur les « Machines de prépara 
tion de tissage » marque une étape deplui 
dans la voie d'enseignement post-scolalfl 
professionnel entrepris par le Groupe. 

Une centaine d'auditeurs avaient répon
du à i invitation qui leur avait été adre* 
sée. Avec une connaissance approfondi! 
du sujet. M. Vandamme refit l'hfstoriqni 
des machines de préparation de tissage « 
donna ie détail et les raisons des modifi
cations qui ont été portées successivement 
dans leur fonctionnement 

Des croquis précis et nets permirent aux 
auditeurs de suivre avec le plus vif intérêt 
les explications du conférencier. 

A l'issue de la conférence, le président 
du Groupe tissage remercia chaleureuse» 
ment M. Vandamme de l'excellent ensei
gnement qu'il venait do donner à rassem
blée. M. Vandamme répondant aux éloges 
qui venaient de lui être adressés, donna es 
quelques mots une nouvelle assurance d< 
l'intérêt qu'il porte à notre belle Ecole. 

CONCERTS PUBLICS D'ETE 
Un concert public sera donné au Parc da 

B&rbieux le dimanche ÏS mai, de 16 h. 80 » 
1S h. 30, par la Société « L'Harmonie du Mou
lin >. 

L'ORIENTATION PROFESSIONNELLE 
Une conférence su « l'Orientation Profession

nelle ds Ja Jeunesse • sera donnée le lundi 23 
mai. à 14 heures p.récises. sous la préstderie* 
du Doctur Dupré. adjoint au maire, salle Pien 
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SANG flUUDIT 
par ELY MONTCLERC 

•9 
PREMIERE PARTIE 

Elle serait morte, foudroyée dn coup, en 
apprenant ma situation. D'ailleurs, jetais 
résolu A lutter fermement à conjurer le 
sor t . . Il n'a fallu rien moins que l'accident 
survenu à ma femme pour m'insplrer de 
nouvelles résolutions que je crois beaucoup 
pins sages. 

En luttant l'eusse peut-être tout perdu, 
tandis qu'a présent je suis sûr de me tirer 
honorablement d'affaire. 

On ne gardera que deux domestiques, une 
cuisinière, une femme de chambre et aussi 
e s vieux Joseph qni uerait trop malheureux 
de nous quitter. 

D soignera l'unique cheval que je veuille 
conserver, «t conduira le landau, dont nous 
aurons besoins a cause de votre tante. Cette 
jroiture servira aussi bien l'été que l'hiver. 
I Seulement, me» tilles, je veux vous adres
s e r une recommandation des plus impor
tantes. 

Ma femme doit ignorer jusqu'à la fin le 
Bbangement survenu dans notre position. 

Pour elle tout le luxe possible, pour nous 
la plu» grande simplicité, la gène même s'il 
la faut. Qu'elle me crois du moins heureux 
»n point ds vue matériel l 

On lui dira pour expliquer ma présence 
eède, et Richard, par ses paroles, justifiera 
constante A s e s pdtes, que Richard me «se

més affirmations. Puis-je compter sur votre 
silence V 

— Absolument mon oncle. Votre désir est 
trop louable pour que nous ne nous y sou
mettions pas. 

Marie-Thé et moi assumons la tâche de 
soigner tante Henriette, de ne jamais la 
quitter, de la ramener à la santé si faire se 
peut C'est le moins que nous vous devions 
a vous qui avez remplacé si tendrement nos 
chers parents défunts. 

— Je te prie, Denise, de ne pas parler 
ainsi. 

Vous nous avez, mes chéries, suffisam
ment rendu en alïection et en joies le peu 
de bien que nous vous avons fait Du reste, 
c'était notre devoir. Henriette se devait aox 
enfants de votre père... Ils étaient du même 
sang... ils portaient le même nom... 

— Je me rappelle, intervint Marie-Thé, 
papa nous a conté bien souvent sa surprise 
joyeuse, pauvre orphelin, ayant perdu sa 
mère tout enfant lorsque grand-père Du-
quesne le conduisit h la femme de son frère, 
à la maman de tante Henriette en lui di
sant : 

— Voici mon fils, ta seconde mère. Elle 
m'a consolé, aime-la bien ! 

Elle était si jolie, nous expliquait-il, que 
je me mis a ses genoux, naïvement, et joi
gnis les mains comme pour une priera.. 
Oh 1 oui I elle fut bonne pour moi, la mère 
de ma cousine Henriette et je l'ai chérie de 
toutes mes forces l 

— Eh bien I petite sentimentale, penses-
tn qu'il ent été content au fond de sa tombe, 
ce pauvre Louis Duqussne, si sa femme ent 
permis qu'on vous élevât dans un couvent 
toute» seules, isolées, votre pauvre coeur 
d'enfant sans affection réconfortable, sans 
tendresse et sans baisers T... 

Par conséquent il ne doit jamais èin 
question de reconnaissance entre nous, mes 
fllles. Vous feret sagement de vous le rap
peler. 

E t se levant, il vint chauffer ses mains 
un instant a la flamme dn foyer, puis il 
ajouta ' 

— Allons voir si votre tante repose ; en
suite je vous donnerai congé, car vous devez 
être bien lasses, mes chéries I 

III 

Un mois après ces événements, Richard 
de Monestrange, vers la fin de l'après-midi, 
travaillait dans le bureau paternel, a la 
lueur de deux lampes électriques encapu
chonnées de soie verte. 

Ayant pris à cœur son rôle de chef de 
maison, if entendait le mener à, bien. 

Déjft, les résultats commençaient a don
ner plus que des espérances, et d'ici quel
ques semaines, la liquidation de la maison 
Monestrange serait terminée. 

Un jour sur deux, Richard se rendait à 
Versailles afin d'y passer la soirée auprès 
des siens. 

Sans qu'il s'expliquât encore pour quelle ' 
cause le jeune homme éprouvait un désir 
de plus en plus impérieux de ces soirées | 
familiales, se prolongeant assez tard, après 
lesquelles, bien que s a chambre fût confor
table et chaude, son lit excellent il ne par
venait que difficilement a trouver le som
meil, car la» plu» futiles incidents marquant 
les heures qni venaient de s'écouler, repas
saient devant ses yeux avec une minutie de 
détails extraordinaires, tenant son « p r i t en 
éveil de longues heure». 

Jusqu'à cette époque, les douces Joie» du 
foyer ne loi étaient apparues si captivante». I 

sï pleines de ce charme discret qui embaume 
toute une vie. 

11 semblait ne s'être pas douté jusqu alors 
de la grâce hère de ses cousines, de leur 
beauté rare, dont la découverte l'enchantait. 

Le cadre douillet ouaté d'attentions de 
toutes les secondes, qu'elles taisaient a sa 
chère maman, A son père si cruellement 
meurtri, leurs soins experts, leurs sourires 
délicieux, leurs causeries murmurées b 
demi-voix sous l'abat-jour de dentelles, ou
vrage de leurs mains patientes sans cesse 
occupées à de menus travaux, tout cela 
emplissait l a m e de Richard d'une recon
naissance infinie, d'une affection sans 
bornes. 

Mais... n'était-ce que de l'affection V 
Est-on si ému quand on approche de la 

demeure paternelle, que l'était générale
ment le jeune homme au moment d'appuyer 
sur le timbre de la porte d'entrée? 

Pourquoi une sourde inquiétude le travail
lait-elle, même a son insu ; pourquoi son 
cœur battait-il si fort en pressant les doigts 
uselés. de l'une de ses 'cousines, celle que 
l'onde Renaud nommait plaisamment : la 
romanesque Marie-Thérèse t 

Pourquoi son image de blonde adorable 
ne cessait-elle de le hanter T 

Pourquoi, bien que protestant la compa
rait-il mentalement h la chaste Madone, a 
la Vierge aux yeux de pervenche ? Pourquoi 
se sentait-il pns du désir fou de s'agenouiller 
devant elle et de baiser dévotement le bas 
de s i robe?. . . 

Il ne savait pas, il ne se rendait pas 
compte; l'amour, doucement t'enveloppait 
de son charme avant de se révéler. 

Depuis aa triste aventure avec la com
tesse de Rocheatar, Richard se sentait com
me souillé par le ofietact ds cette femme ; 

il s'était interdit de snoger à l'amour, tant 
que la souillure ne serait point eacée par 
le temps et par le travail qui régénère. 

Elevé dans des principes d'austérité ex
cessifs, il se jugeait grandement coupable ; 
il Voulait expier cette faute avant d'oser 
offrir son coeur S celle qui deviendrait sa 
compagne. 

Jamais il n'eut snogé, le pauvre Richard, 
a la chercher dans sa propre famille, cette 
compagne ? 

Ses cousines ?... Il vivait depuis si long
temps à leurs côtés, qu'elles e.aient, pensait 
le fils d'Henriette, comme une partie de lui-
même. 

Aussi sa surprise était-elle grande de 
constater l'intérêt infini que lui inspirait de
puis peai Marie-Thérèse. 

Ses gestes, s e s actes, ses moindres phra
ses, il s e les ruppelait avec une acuité, de 
même que la nuance d'une robe portée par 
la jeune ''lie, :a forme d'un rtiHpeau, le 
nœud d'an ruban enlaçant sa taille tlexible. 

La bonne Denise, brune et pèle, si belle 
en ses robes flottantes, si belle d'une si ma
jestueuse beauté, certes oui, U la chérissait 
comme une tendre soeur. 

U lui vouait une gratitude infinie de ses 
soins envers la pauvre malade, il subissait 
comme tous ceux qui entouraient t'alnée, le 
charme rare de son sourire paisible, de ses 
regard veloutés et profonds... 

Mais... dmis c i n'était pas la même chose 
que pour Marie-Thérèse. 

Non, le sentiment que lui inspirait De-
nsie ne pouvait s e comparer & l'étrange 
aection, fiévreuse, inquiète, passionnée, qui, 
vers la ea<fette s i blonde, si rêveuse, mon-
taft en offrande de son ame tourmentée. 

Ces t même pour cela que, ce soir, la fila 
d'Henriette s e tentait nerveux étrangement : 

c'est pour cela qu'il se hôtait d'achever sa 
besogne quotidienne afin de courir à la gare 
Saint-Lazare, de manière a pouvoir prendre 
le train de six heures vingt-cinq qui le con
duisait a sept heures précises en gare de 
Versailles. w , . . . . 

I se souvenait à présent que Marie-lhé-
rèse avait, depuis son retour, une attitude 
bizarre, qu'elle paraissait poursuivre sans 
cesse une inaccessible chimère... 

Quand on l'interrogeait alors qu elle était 
perdue dans sa singulière rêverie, Marie-
Thérèse devenait pourpre ; elle tressaillait, 
répondait par des phrases brèves entrecou« 
pécs... puis disparaissait brusquement, 

Qu'avait-«ile donc ï quel souci mystérieux 
creusait son sillon entre les fins sourcils de 
cette créature A l'aurore de ses dix-sept ans ? 

yuelle causi' secrète amenait souvent trop 
souvent, des larmes au bord de ses grand» 
yeux limpides ? . , 

Jue sinriiilait son' accent brusque, nacne, 
quand il lui tallait répondre aux ^ u f ^ ' i 0 , l s 

que lui posait affectueusement Richard Y 
— Elle a l'air de m'en vouloir, songeait le 

jeune homme ; elle parait irritée contre moi, 
et pourtant je ne lui ai rien fait ie ne me 
souviens pas 'avoir bessée en quelque Cir
constance que ce soit. 

U me paraît impossible qu'elle me tienne 
rigueur de... la sotte aventure qui m éloigna 
plusieurs mois de la maison... Mes parenU 
m'ont absous... alors? 

Puis Marie-Thé est si eune... je suppose 
bien qu'elle ignore la vérité. Si elle la sait 
en tout cas, elle ne peut entièrement ta com
prendre ... elle est trop pure pour cela. Et 
puis aussi que veis-je chercher ? C'est ab
surde I 

P . ,/ Pjr fsivriv 
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